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Au Burkina Faso, une poli%que na%onale de protec%on sociale a été adoptée 

en septembre 2012. Un an plus tard, un plan d’ac%on a été élaboré, souli-

gnant la nécessité d’améliorer les mécanismes sociaux de transfert des%nés 

aux plus pauvres et aux plus vulnérables du pays afin d’assurer la sécurité 

alimentaire pour tous. Afin d’éclairer ces discussions et décisions poli%ques, 

Ac%on Contre la Faim, à la suite d’une évalua%on des besoins et d’une ana-

lyse des causes de la malnutri%on (1), a décidé de me9re en œuvre un pro-

gramme de transferts monétaires et de déterminer ses effets poten%els sur 

la préven%on de la malnutri%on aiguë chez les jeunes enfants dans les zones 

rurales du pays. Le nom de l’étude était MAM’Out, nom composé de 

« malnutri%on aiguë modérée » (MAM) et d’« Out ». Le programme 

MAM’Out fait référence à l’évalua%on des transferts monétaires incondi%on-

nels pluriannuels saisonniers visant à prévenir 

la malnutri%on aiguë chez les jeunes enfants.  

Ce programme pluriannuel saisonnier de 

transferts monétaires incondi%onnels (TMI) a 

été mis en place en 2013 et 2014 dans la 

province de Tapoa, dans la région orientale 

du Burkina Faso. Il était basé sur un essai  

contrôlé randomisé ayant pour but d’évaluer  

l’impact poten%el des transferts monétaires 

incondi%onnels sur la malnutri%on aiguë, le 

retard de croissance, la morbidité, la diversité 

alimentaire, l’apport alimentaire, etc., et 

d’élucider la façon dont les transferts moné-

taires impactent le quo%dien des communau-

tés (2). Globalement, l’étude visait à évaluer 

les chemins d’impact possibles, y compris la sécurité alimentaire et les 

moyens d’existance, les pra%ques de soins, l’eau, l’hygiène et l’assainisse-

ment, le développement de l’enfant et l’autonomisa%on des femmes.  Cet 

ar%cle décrit non seulement les résultats de l’étude, mais aussi les princi-

pales leçons apprises et les implica%ons en ma%ère de poli%que de mise en 

place de programmes de transferts monétaires visant à prévenir la sous-

nutri%on. 

I����������� 

En prélude au programme MAM’Out, une évalua%on des besoins compre-

nant une analyse des causes de la malnutri%on et une étude de faisabilité 

d’une interven%on basée sur les transferts monétaires a été réalisée dans la 

province de la Tapoa. En juin 2013, 1185 ménages pauvres et très pauvres 

(iden%fiés selon les critère de l’analyse de l’économie des ménages) ayant au 

moins un enfant de moins de 12 mois ont été inscrits au programme. L’inter-

ven%on consistait à effectuer sur base mensuelle des transferts monétaires 

incondi%onnels saisonniers, de juillet à novembre sur une période de deux 

ans; aux mères (la période de soudure dans la province de la Tapao s’étend 

généralement de mai à septembre). Une alloca%on mensuelle de 10 000 

FCFA (soit 15 €) a été transférée chaque mois par téléphone portable (fourni 

par le projet) aux ménages par%cipants. La sécurité étant un sujet d’inquié-

tude dans la région, ce9e modalité a été choisie 

pour réduire l’exposi%on aux risques des bénéfi-

ciaires et du personnel opéra%onnel.  Sur un an, un 

montant total de 50 000 FCFA a été transféré à 

chaque ménage, soit 33 % du seuil na%onal de 

pauvreté de 2014, es%mé à 153 530 FCFA. Chaque 

ménage inscrit au programme a bénéficié des TMI 

pendant deux ans (2013 - 2014) au cours de la 

période de soudure. Au total, chaque ménage a 

reçu 100 000 FCFA pendant la mise en œuvre du 

programme. Il a été dit aux mères que l’argent 

devait être u%lisé pour soutenir le développement 

de leur enfant et prévenir la malnutri%on. Aucune 

séance de sensibilisa%on spécifique n’a été donnée. 

Une équipe dédiée a supervisé et suivi les ac%vités 

de transfert monétaire.   

Le schéma de l’étude a nécessité deux groupes de villages aléatoirement 

assignés : des villages bénéficiant des TMI saisonniers dans le groupe d’inter-

ven%on et des villages ne bénéficiant pas des TMI saisonniers dans le groupe 

témoin. Les deux groupes ont été suivis et les données ont été recueillies 

tous les trimestres (pendant les deux années de mise en œuvre) par une 

équipe de recherche dédiée. 

Partenaires     Donateurs  

 Sou%en scien%fique et 

financier du Centre de 

contrôle et de préven%on 

des maladies - CDC  

L'Union Européenne et ses États membres sont l'un des principaux 

donateurs mondiaux d'aide humanitaire. Par le biais du service d'aide 

humanitaire et de protec%on civile de la Commission européenne 

(ECHO), l'UE aide chaque année plus de 120 millions de vic%mes de 

conflits et de catastrophes. Avec son siège à Bruxelles et un réseau 

mondial de bureaux extérieurs, ECHO fournit une assistance aux 

personnes les plus vulnérables uniquement sur la base des besoins 

humanitaires, sans dis%nc%on de race, de groupe ethnique, de 

religion, de sexe, d'âge, de na%onalité ou d'appartenance poli%que.  

Ce�e publica�on couvre la recherche mise en œuvre avec l'aide financière des donateurs men�onnés ci-dessus. Les opinions exprimées dans le présent document ne doivent en aucun cas être prises en compte pour refléter l'opinion officielle de ces donateurs et ils ne sont pas 

responsables de l'usage qui pourrait être fait de l'infirma�on qu'il con�ent.  
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Les résultats des enquêtes de rappel alimentaire de 24 heures ont montré 

que les transferts monétaires incondi%onnels pendant la période de soudure 

amélioraient la diversité de l’alimenta%on des enfants (3). Les enfants dont 

les mères avaient reçu des transferts monétaires incondi%onnels ont mangé 

plus d’œufs et ingéré des pourcentages plus élevés de viande et de produits 

lai%ers, ce qui a augmenté leurs apports en protéines animales, en comparai-

son avec les enfants du groupe témoin. Il n’y avait pas de différence entre les 

deux en ce qui concerne l’apport énergé%que moyen, mais les sources 

d’énergie étaient différentes. Les enfants bénéficiant des transferts moné-

taires avaient des apports en vitamines plus élevés que ceux qui ne rece-

vaient pas d’argent (notamment les vitamines B12, B2 et E).  

E))�� *+� ,- */2+���/ -,�1���-��� 0�* 1/�-3�* �� ,- 0����*��/ -,�1��-
�-��� 0�* ��)-��* �� 0�* 15��* 

Les scores de diversité alimentaire moyens des enfants et des mères étaient 

plus élevés dans les ménages bénéficiant des transferts monétaires que dans 

les mêmes groupes dans les ménages témoins (4). Les enfants et les mères 

bénéficiant de ces transferts étaient plus suscep%bles d’avoir consommé des 

légumineuses et des noix, des huiles, des graisses et des aliments d’origine 

animale tels que du lait et des produits lai%ers, des œufs, de la viande et du 

poisson. Cependant, nous n’avions pas assez de preuves de l’effet exercé par 

les TMI saisonniers pluriannuels sur la sécurité alimentaire des ménages, 

mesurée à l’aide de l’échelle de l’accès déterminant l’insécurité alimentaire 

des ménages (HFIAS) et du mois d’approvisionnement adéquat (MAHFP) 

pour la mesure de l’accès alimentaire des ménages.  

U��,�*-���� 0/2,-�/� 0�* ��-�*)���* 1��/�-���* ��2��0�������,*  

Les enquêtes qualita%ves ont révélé que les bénéficiaires u%lisaient l’argent 

pour se procurer de la nourriture et des soins de santé des%nés à l’enfant et 

au ménage tout en%er. L’étude a révélé que les femmes par%cipaient davan-

tage à la prise de décisions concernant les achats en ma%ère de nourriture et 

de santé. Des changements posi%fs ont été perçus au niveau des ménages, 

principalement en ce qui concerne l’égalité des sexes et l’améliora%on du 

statut des femmes.  

De plus, le programme MAM’Out aurait augmenté le pouvoir d’achat des 

ménages et réduit le stress et la honte ressen%s par les familles. Cela a con-

duit à des changements posi%fs au niveau de la communauté, notamment 

parce que ces familles pauvres n’avaient plus besoin de demander un sou-

%en financier aux familles riches. Cela a amélioré la dignité et s%mulé l’inté-

gra%on sociale des plus démunis au niveau communautaire (5). Cependant, 

on a également noté que les transferts entraînaient parfois des malentendus 

entre épouses et maris sur la façon dont l’argent devait être u%lisé.  

E))�� *+� ,’��2�0��2� 0� ,- 1-,�+������� -�3+6 

Le programme MAM’Out n’a pas réussi à fournir assez de preuves d’un effet 

préven%f des transferts monétaires incondi%onnels pluriannuels et saison-

niers sur la malnutri%on aiguë chez les jeunes enfants dans la province de  la 

Tapoa. Il n’y avait pas de réduc%on tangible du nombre de cas (incidence) 

d’émacia%on, ni d’effet sur la croissance linéaire de l’enfant (6). Cependant, 

la distribu%on d’argent a réduit le nombre d’épisodes autodéclarés d’infec-

%ons des voies respiratoires.  

C�7�-�))�2-2��/ 0� ,’������������ 

L’efficacité des transferts monétaires est généralement mesurée à l’aide du 

ra%o coût-transfert. Ce dernier représente tous les coûts nécessaires pour 

transférer une unité monétaire (dans ce cas un dollar) à un bénéficiaire, à 

l’excep%on du coût du transfert lui-même.  

Dans le cadre de la recherche MAM’Out, le ra%o coût-transfert des transferts 

de fonds par téléphone portable a été es%mé à 0,82 en incluant les coûts 

supportés par les communautés et les ménages (7). Bien que ces chiffres se 

situent dans la même fourche9e que dans le cas des autres programmes 

humanitaires de transferts monétaires, l’interven%on n’a pas a9eint le 

même degré de coût-efficacité que d’autres programmes de transferts mo-

biles. Les défis posés par la ges%on et la coordina%on des partenariats entre 

partenaires humanitaires et privés ont entraîné de longs temps d’a9ente 

pour les bénéficiaires, en par%culier au cours de la première année de mise 

en œuvre, ce qui a affecté l’efficience de l’ini%a%ve.  

P���2�8-,�* 2��2,+*���* 0� ,- ��29��29� MAM’O+� 
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L’étude MAM’Out a montré que les transferts monétaires incondi%onnels saisonniers dans le cadre des filets de sécurité n’abou%ssaient pas à une 

diminu%on significa%ve de l’incidence de la malnutri%on aiguë chez les enfants dans la province de Tapoa. Cependant, le projet a augmenté la diversi-

té alimentaire et la consomma%on d’aliments à haute valeur nutri%ve et s’avère u%lisable comme mécanisme régulateur de l’apport alimentaire des 

enfants pendant les saisons de soudure. Bien que les résultats n’aient pas montré d’impact sur la malnutri%on infan%le, de nombreux enseignements 

%rés du projet pourront influencer la manière dont les programmes de transferts monétaires sont déployés dans le pays.  

Remarque : Les données sur les stades de développement de l’enfant, sur les condi�ons liées à l’eau, à l’assainissement et à l’hygiène et a l’autonomisa�on 

des femmes sont en cours d’analyse.  
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Ce9e ques%on brûlante présente un grand intérêt pour les par%es prenantes 

impliquées dans les programmes de transferts monétaires. Aucun volume de 

transfert n’ayant été défini au niveau na%onal pour les programmes de trans-

ferts monétaires au Burkina Faso, le volume des transferts MAM’Out a été 

déterminé lors d’une étude de faisabilité conjointement avec l’équipe opéra-

%onnelle d’Ac%on Contre la Faim au Burkina Faso, sur la base des expé-

riences antérieures en ma%ère de transferts monétaires au Burkina Faso et 

dans les pays d’Afrique subsaharienne. Le montant transféré pourrait ne pas 

avoir été suffisant. Les mères ont déclaré que l’argent n’était pas u%lisé seu-

lement pour les besoins de l’enfant – en effet, alors qu’environ un quart de 

l’alloca%on mensuelle servait à acheter de la nourriture pour l’enfant, la 

majeure par%e était u%lisée pour augmenter les réserves de nourriture du 

ménage. 0n n’a observé que très peu d’inves%ssements dans des ac%vités 

génératrices de revenus, indiquant possiblement que le montant n’était pas 

suffisant pour que les bénéficiaires achètent des bovins ou des produits 

agricoles suscep%bles de servir de tampon en cas de contraintes financières 

importantes.  En outre, lors des ateliers de res%tu%on (8), les par%cipants à 

l’étude ont souligné le fait qu’un enfant souffrant de malnutri%on naît d’un 

père et d’une mère souffrant de malnutri%on implique la nécessité de pren-

dre également en compte les besoins des parents.  

S-�*���-,��/ �+ ��� ?  

Ini%alement, l’étude MAM’Out visait à distribuer de l’argent de mai à sep-

tembre pour couvrir toute la période de soudure, au cours de laquelle un 

budget supplémentaire est nécessaire pour contrer la diminu%on des appro-

visionnements de céréales et couvrir les dépenses liées à l’augmenta%on 

saisonnière des maladies. Cependant, en raison de contraintes budgétaires 

et opéra%onnelles, les transferts monétaires n’ont commencé qu’en juillet et 

a duré jusqu’en novembre. L’argent a été distribué dans une période de  

stress financier et les bénéficiaires n’ont donc pas été en mesure d’u%liser 

l’argent pour inves%r dans des ac%vités à moyen et long terme qui auraient 

contribué à créer des mécanismes économiques plus durables.   

Fournir un montant con%nu (tout au long de l’année) aurait garan% une 

entrée stable des revenus, un lissage des inves%ssements et une meilleure 

hiérarchisa%on des besoins en fonc%on des saisons.  

L� ��-�*)��� 1��/�-��� *�+, *+))��-�, ?  

Le cadre conceptuel de l’UNICEF a mis en évidence trois causes principales et 

interdépendantes de la sous-nutri%on. La complexité de ces causes rend sa 

préven%on difficile. La série Lancet 2013 sur la santé maternelle et infan%le 

men%onne que les programmes de transferts monétaires conçus dans un but 

nutri%onnel ont le poten%el de prévenir la sous-nutri%on infan%le.  

Le cadre logique de l’étude MAM’Out était que la distribu%on d’argent pen-

dant la période de soudure pourrait garan%r que les déterminants directs de 

la nutri%on infan%le (apport alimentaire des enfants, soins des enfants, mor-

bidité des enfants) sont protégés. Cependant, les résultats de l’étude ont mis 

en évidence que les TMI saisonniers pluriannuels n’étaient peut-être pas 

suffisants pour influencer l’état nutri%onnel des enfants. De plus, parmi les 

raisons jus%fiant l’absence de preuves qui sou%endraient les effets de l’inter-

ven%on sur l’état nutri%onnel des enfants, les par%cipants à l’étude et les 

par%es prenantes ont souligné l’absence de sessions de sensibilisa%on sur la 

préven%on de la sous-nutri%on et d’ac%ons ciblant autant les mères que les 

chefs des ménages. Tout ceci démontre le besoin de me9re en place des 

approches intégrées pour prévenir la sous-nutri%on, en tenant compte 

d’autres déterminants tels que l’eau, l’hygiène et l’assainissement qui susci-

tent des inquiétudes dans la zone d’étude. 

Q+�,* *��� ,�* -�-��-3�* 0� ,’+��,�*-���� 0+ �/,/-
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Le programme MAM’Out est l’un des premiers programmes au Burkina Faso 

à u%liser des téléphones portables pour transférer de l’argent aux ménages 

pauvres et très pauvres du Burkina Faso. Bien qu’il y ait un taux élevé d’anal-

phabé%sme chez les bénéficiaires, les femmes étaient très heureuses de 

recevoir des téléphones portables et appréciaient de pouvoir s’en servir pour 

les transferts monétaires, ce9e méthode offrant davantage de sécurité. 

Cependant, des conséquences néga%ves imprévues sont survenues et elles 

devraient être prises en compte dans l’élabora%on de futurs programmes 

similaires. Celles-ci étaient liées aux dépenses d’entre%en du téléphone et 

aux frais occasionnés par l’achat de crédit téléphonique et l’électricité néces-

saire pour la charge du téléphone, ainsi qu’au contrôle des maris sur les 

téléphones portables.  

Malgré ces conséquences néga%ves et des difficultés et risques d’insécurité 

associés au transfert direct, les téléphones portables s’avèrent un moyen 

très efficace d’a9eindre les ménages. L’u%lisa%on des téléphones portables 

peut également être étendue, par exemple, aux mécanismes d’épargne pour 

les bénéficiaires. Cependant, ces derniers doivent avoir un accès fiable à un 

réseau mobile, ce qui peut poser problème dans les zones reculées. 

L� ��-�*)��� 0’-�3��� 8-� �/,/89��� 8���->,� �*�-�, 
+� 1/2-��*1� ����->,� ?  

Il était ini%alement prévu d’évaluer le coût-efficacité de l’interven%on 

MAM’Out. Comme l’efficacité sur l’état nutri%onnel des enfants n’a pu être 

démontrée, il a été jugé per%nent de réaliser des analyses de coût et de coût

-efficacité. Si l’on inclut les coûts supportés par les communautés et les mé-

nages, il en coûte 82 cents au programme MAM’Out pour fournir chaque 

dollar aux bénéficiaires u%lisant des téléphones portables. Les obstacles 

poli%ques et comportementaux dus aux soupçons des partenaires ont eu une 

incidence néga%ve sur les mo%va%ons des uns et des autres et ont réduit 

l’efficacité de la coordina%on des ac%vités, notamment pendant la première 

année de mise en œuvre du programme. On a constaté que la coordina%on 

s’était améliorée au cours de la deuxième année du programme, une fois un 

système fonc%onnel ait été mieux établi. Une réduc%on de moi%é de la du-

rée d’a9ente des bénéficiaires a entraîné au mieux une améliora%on margi-

nale de 6 % du ra%o coût-transfert. Ces résultats suggèrent que les rela%ons 

de confiance entre les partenaires sont un facteur important favorisant l’effi-

cacité. 

Si les par%es prenantes du gouvernement local étaient intéressées à me9re 

en œuvre un tel programme, il est probable que le ra%o coût-efficacité 

s’améliorerait, surtout si le gouvernement subven%onnait l’expansion de la 

couverture du réseau mobile servant aux transferts monétaires et augmen-

tait le nombre de points de distribu%on des transferts monétaires dans les 

zones reculées, comme c’est le cas dans la province de Tapoa ; un tel inves-

%ssement ne serait pas rentable pour des partenaires privés.  

D/���,�1��� 0�* �/*+,�-�* : Q+’�18,�.+� �� *+335�� ,- ��29��29� MAM’O+� ? 

Bien qu’il existe une abondante li9érature sur l’efficacité des transferts monétaires au niveau mondial, le programme MAM’Out a permis de mieux 

comprendre les implica%ons poten%elles des transferts monétaires incondi%onnels saisonniers dans le contexte du Burkina Faso et a contribué à une 

meilleure compréhension des enjeux clés suivants : 
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1. Le montant des TMI doit être calculé à parJr du panier minimum de dépenses 

en tenant compte du coût de l’alimentaJon, pour la parJe alimentaire. 

L’étude MAM’Out suggère que les futurs programmes de transferts monétaires 

définissent la taille op%male des transferts au moyen de méthodes ou d’ou%ls 

appropriés tels que le panier minimum de dépenses, basé sur le calcul du coût de 

l’alimenta%on afin de s’assurer que les bénéficiaires ciblés ont accès à une nourri-

ture adéquate. Ces calculs doivent impéra%vement être correctement documen-

tés pour faciliter le suivi et l’évalua%on du projet. 

2. LA DURÉE DES TMI DOIT ÊTRE DÉTERMINÉE EN FONCTION DE L’OBJECTIF DU 

PROJET. 

L’étude MAM’Out suggère que des périodes de TMI plus longues (une année, 

voire plus) pourraient mieux aider les bénéficiaires à garan%r une sécurité finan-

cière durable et donc avoir plus d’impact sur les indicateurs de sécurité nutri%on-

nelle. 

3. LES TMI NE CONSTITUENT PAS UNE MESURE ISOLÉE ET DOIVENT ÊTRE INTÉ-

GRÉS A D’AUTRES INITIATIVES POUR RÉPONDRE A DES BESOINS COMPLEXES. 

La recherche MAM’Out recommande de combiner les futurs programmes de 

transferts monétaires ayant des objec%fs nutri%onnels à des interven%ons sen-

sibles à la nutri%on. Il pourrait s’agir par exemple d’interven%ons liées à la com-

munica%on pour le changement de comportement, car elles favorisent le change-

ment de comportement au niveau des ménages et des communautés. Cependant, 

pour lu9er contre la sous-nutri%on, d’autres interven%ons sectorielles dans le 

domaine de la santé et de la nutri%on, des condi%ons liées à l’eau, à l’assainisse-

ment et à l’hygiène (EAH), et/ou de la sécurité alimentaire et des moyens d’exis-

tence devront être déployées. 

4. LE COÛT DES MODALITÉS DES TMI DOIT ÊTRE INTÉGRÉ AU CALCUL DU PANIER 

MINIMUM DE DÉPENSES. 

Tant qu’un réseau mobile fiable est accessible, le recours au téléphone portable 

pour transférer de l’argent aux ménages vulnérables présente des avantages, 

notamment en termes de confiden%alité et de sécurité, ainsi que d’épargne. 

Cependant, les futurs programmes de TMI devraient prendre en compte les éven-

tuelles dépenses liées à l’entre%en du téléphone portable et les intégrer au calcul 

du panier minimum de dépenses à %tre de coûts immuables. 

5. LE COÛT-EFFICACITÉ DES TMI DOIT ÊTRE PRIS EN COMPTE DÈS LE TOUT DÉBUT 

DU PROJET AU MOYEN D’UN PARTENARIAT CONTRACTUEL SOLIDE. 

Les transferts monétaires effectués au moyen du téléphone portable s’avèrent 

être un mécanisme rentable. Cependant, pour être efficace, ils doivent s’accom-

pagner de rela%ons de confiance entre les partenaires et d’un système qui fonc-

%onne bien (technologie des services mobiles, réseau de points de distribu%on 

d’argent dans les zones reculées). 
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Certaines ques%ons de recherche doivent encore être étudiées : 

- Quelle est l’efficacité de l’intégra%on des TMI dans un ensemble d’interven%ons 

comprenant la sécurité alimentaire et les moyens de subsistance, EAH et des 

ac%vités liées à la santé - nutri%on, sur l’état nutri%onnel des enfants ? 

- Quels sont les effets de la saisonnalité et de la prévisibilité sur les inves%sse-

ments, la ges%on des risques et les indicateurs nutri%onnels au niveau des mé-

nages et des individus ? 

- Quels sont les effets de différents montants de transfert sur la préven%on de la 

malnutri%on aiguë chez l’enfant ?  

 R�2�11-�0-����* 

Le programme MAM’Out recommande d’incorporer les TMI aux mesures visant à augmenter l’apport alimentaire des enfants pendant la période de sou-

dure. De même, les TMI saisonniers pluriannuels peuvent être intégrés aux mesures desJnées à améliorer la diversité alimentaire des enfants de moins de 

5 ans et de leurs mères. 

Outre les enseignements %rés et les recommanda%ons sur les aspects opéra%onnels de la mise en œuvre du programme publiés dans l’étude de cas MAM’Out 

(9), des recommanda%ons spécifiques liées aux aspects opéra%onnels et à la recherche peuvent être formulées en se basant sur la compréhension des enjeux 

clés et des enseignements %rés de la recherche MAM’Out. Par conséquent, Ac%on Contre la Faim déclare ce qui suit :  

 

Freddy HOUNGBE  –  Responsable programme : \oungbe@ac%oncontrelafaim.org 

Audrey TONGUET PAPUCCI  –  Coordinatrice programme : apapucci@ac%oncontrelafaim.org  
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